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R E D A C T I O N  E T  A D M I N I S T R A T I O N
Bue du P rem ier Mars et rue Numa Droz l i a

Installations d'eau ef de gaz  
Toujoi rs un grand choix de lustres, pota­

gers et réchauds en magasin.
Devis gratuits sur demande.

Vins et liqueurs
Spécialité :

Vins d’Astl — Neuciiâtel et Malaga
En automne : Moût du pays
o u l e v a r d  d o  l a  G a r e

Emile Pfenniger

Serre 3 5  a 3 5  a Serre
-Ancienne Synagogue

Consommations de premier choix 
— Excellents vins —

Z Z  Bière de la Brasserie Ulrich 
T é i  é p h o n e  T é l é p h o n e

4, RUE FRITZ CODRVOISIEli, i 
t f E l ï Ç i  La C haux-de-Fonds
Den -ées coloniales, vins et liqueurs, 

farines, sons et avoines, gros e t  détail.

Rue (Léopold-Robert l i a

A LA CONFIANCE r S 3 e s
Tisau ; en tous f« ares. Confections pour Dames. Draperies 

pour H mmes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

L » i - ^  Au GAGNE P E T I T  Soieries
6, RDE DU STAND E. MEYER &  C i a  HUE Dü SIAND, 6 

Conets français, f  nx  de fabrique. -  Blancs

ü«- f  Denrées coloniales. Vins 
4 et spiritueux, l'arines, 

sons, avoines. Merci rie. Laines et cotons.

L. Verthier el Cie
C h apellerie  en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates.

laGljb SchweiZBP P la c e d e  PHOtel-de-Ville
Boucherie — Charcuterie

Magisins do Prii temps, J .-H . Matile
R u i Léopold-Robert 4 ). — Halte du tram w ay

V êten .en ts pour homm is, jeu n es g en s , enfants

Irai serie de la Bomète b Ïé r I ^ S
MUNICH PI1SEN, en fûts et en bouteilles

Gr; nd Bazar du PANIER FLEURI
Sp éc ia lité  d’artic les m ortuaires en tou s g en res  

MEMENTO
C ercle ouvrier: Comité tous les mardis.
Chorale l’Avenir. Répétition tous les jeudis, 

à 81/2 h.
B ibliothèque du C ercle ouvrier. — Le mercredi 

soi; de 8 1/2 à 10 heures et le dimanche 
de 10 heures à midi.

Là M énagère. — Distribution des marchan­
dise is chaque samedi, de 8 à 10 heures du 
so i), au Cercle ouvrier.

L’A m itié. -— Réunion le jeudi, à 9 h. du soir, 
au local, Chapelle 5.

Seclic  n littéraire l’Am itié. — Répétition le 
vendredi, à 9 h. du soir, au local, Cha­
pelle 5.

M ontturs de boîtes. — Réunion du bureau 
cential et du comité local tous les jeudis à 
8 1/2 heures du soir au Cercle ouvrier.

Le C>gne, groupe d’épargne. Encaissement 
ch ique samedi de 8 heures à 10 heures 
du soir au Cercle ouvrier.

Club du Cazin. — Tous les dimanches de 11 
heures du matin à midi, réunion des 
joueurs à la Brasserie du Globe, Serre 45.

La Cagnotte, groupe d’épargne. — Per­
ception tous les samedis dès 8 h. à 10 h. du 
soir, au local, Ronde 26.

L I R E

La Revue 
Kom-Hic

1 0  centimes le numéro

P h arm acie  d ’office
M. W. BECH

Place Neuve.

Toutes les autres pharmacies sont ouvertes 
jusqu'à midi.

LE [SOMMEIL DES TYRANS
ET

LE RÉYEÏL DES PEUPLES
Ils avaient d it un  jo u r : a Nous n’avons rien à

[craindre...
» Le peuple aura beau faire et gémir et se plaindre 

» Et crier qu’il a faim.
» Nous sommes les seigneurs et les m aîtres de la

[terre,
» Malheur ! m alheur à ceux qui hurlent la misère 

» E t qu’ils veulent du pain I

n Pour étouffer les cris des immondes cohortes 
» D’affamés et de gueux, nous ouvrirons les portes 

» De toutes nos prisons.
» E t nous avons encor les canons, la mitraille,
» L’exil et l’échafaud pour m âter la racaille,

» En toutes les saisons.

» Oui, nous pouvons enfin narguer toutes les haines, 
» A ttendre sans frém ir les émeutes prochaines,

» Les révolutions ;
» Car nous avons pour nous l’appui des gens

[honnêtes
» L’appui de bons fusils, de bonnes bayonnettes 

» De toutes nations. »

Ils avaient dit... Soudain, dans leur sommeil paisible, 
Surgit un cauchemar, l’éclair d’un explosible, — 

Terrible vision.
E t puis, à l’horizon s’élevait un nuage 
Aux contours menaçants et d’un aspect sauvage, 

Aux formes d’an lion.

Le nuage s’approchait majestueux et sombre 
Et couvrait lentem ent la terre de son ombre 

Qui s’étendait au loin.
T out à coup de seS flancs s’échappa le tonnerre... 
Les tyrans endorm is au fond de leur repaire 

T ressaillirent soudain.

Ils eurent peur devant ce prélude d’orage 
E t durent contenir leur im puissante rage,

Tous ces lâches héros.
Car ce tonnerre enfin, c’était la voix sublime 
De la foule en courroux, quand la fureur l’anime 

Contre ces vils bourreaux.

Tandis que dans leur antre ayant l'effroi dans
[l’âme,

Les m aîtres discutaient, une lueur de flamme 
Jaillit jusque vers eux.

Et la voix de l’orage, où grondait la vengeance, 
Vint enlever bientôt leur dernière espérance, 

Briser leur sort heureux.

Ils com prirent trop tard  que toute leur puissance 
Croulait partout devant les peuples en démence 

Qu’ils avaient dédaignés.
Comme ils songeaint encore à leurs erreurs passées, 
Le grand flot populaire aux ondes courroucées 

Vint atteindre leurs pieds.

Le flot m ontait toujours, furieux, implacable. 
Envahissant enfin en sa marche indomptable 

Les retraites des grands.
Puis, quand il eut fini l’œuvre libératrice,
Dans le ciel apparut le soleil de Justice,

L'ennemi des tyrans.
Emile N e u h a u s .

*£’tfetuaiité
Une proclamation

des chefs orangistes
Une correspondance du Cap, datée de fin 

février, nous apporte un nouveau manifeste, 
lancé par le président Steijn et le général 
De YVet ; en voici le texte :

Nous faisons connaître, par la présente, 
que la guerre, que le gouvernement anglais 
nous a imposée, continue toujours et que 
ni les usages de guerre entre peuples civi­
lisés, ni les conventions de Genève et de la 
Haye n’ont été observés.

Contrairement à la convention de Genève, 
l’ennemi n’a pas éprouvé le moindre scru­
pule à faire prisonniers nos médecins, à 
empêcher le fonctionnement de nos ambulan­
ces, à leur enlever les moyens de soulager 
les souffrances des malades et des blessés.

Contrairement aux règles les plus élé­
mentaires et les plus notoires de la disci­
pline de guerre, contrairement aux arran­
gements consacrés à la Haye, l’ennemi n’a. 
en aucune façon, hésité à arrêter des ci­
toyens neutres et à les envoyer en exil à 
l’étranger.

A ses soldats, l’ennemi a ordonné de piller, 
d’incendier et d ’endommager de toute ma­
nière la propriété privée de nos concitoyens.

L’ennemi alla même plus loin. Il arma 
les Caffres et les envoya nous combattre.

Il se fit en outre un devoir d ’arrêter des 
femmes, des enfents, des vieillards et des 
malades.

Nous avons à déplorer la mort de beau­
coup de femmes, qui, pendant leurs cou­
ches même, n ’ont pas été éparnées p^r l ’en 
nemi, chrétien comme nous.

Des femmes honorables, de faibles enfants 
ont été maltraités par les soldats, sur l’ordre 
des officiers.

On a fait croire au monde que les Anglais 
ont été contraints à ces mesures parce que 
nos Burghers auraient détruit les lignes de 
chemins de fer et de télégraphe et abusé du 
drapeau blanc. Presque toutes les maisons 
des deux républiques sont dévastées et dé­
molies, qu ’elles soient près ou loin des li­
gnes de chemins de fer.

En ce qui concerne l’abus du drapeau 
blanc, c’est la tout simplement la continua 
tion des calomnies dont nous avons été vic­
times depuis le jour où le Tout-Puissant 
nous a mis en contact avec le premier An­
glais.

Il ne suffit pas à l’ennemi de nous voler 
nos terres et notre bétail, il veut également 
nous voler notre bonne réputation, en cla­
mant à travers le monde que les républiques 
sont vaincues, qu ’il ne reste plus çà et R  que 
de petites bandes de brigands parcourant le 
pays et s’efforçant de continuer la lutte sans 
chefs responsables. Cela n ’est pas vrai. Les 
républiques ne sont pas vaincues, la guerre 
n ’est pas finie ; l ’armée boer a toujours à sa 
tête des commandants responsables. Cela 
tout à fait comme au commencement des 
hostilités. Les affirmations de lord Roberts

et de lord Kitchener ne suffisent pas à nous 
tranformer en maraudeurs.

Et quand la guerre a-t-elle pris fin ?
Est-ce après la bataille de Spion-Kop ou 

de Paardeberg?
Est-ce après l’occupation de Blœmfontein 

et de Prétoria ?
Est-ce, peut-être, après la bataille de De- 

wetsdorp du 23 décembre, bataille où nous 
avons enlevé ses canons à l’ennemi, et où 
nous l’avons mis en fuite?

Les citoyens des deux républiques ne se 
raient pas des hommes s’ils renonçaient à 
infliger une correction à l’ennemi après 
qu’il a maltraité nos femmes et anéanti nos 
foyers.

Aussi, nous avons envoyé une partie de 
nos Burghers dans la colonie du Cap pour 
exercer des représailles.

Nous avertissons tous les officiers des 
troupes anglaises de renoncer à de nouvel­
les dévastations dans nos deux pays, sinçn 
nous serions ebligés de nous en prendre, 
aux propriétés de la population anglaise de 
la colonie.

Néanmoins nons nous empressons d ’a 
jouter que nous ne molesterons pas les 
femmes et les enfants de l’ennemi, quoique 
celui ci n ’ait pas respecté les nôtres.

Nous ne demandons rien à nos frères de 
la colonie du Cap, mais nous les prions, 
eux, comme aussi le monde civilisé, de 
nous aider à mettre un terme à la manière 
barbare dont les Anglais nous font la guer­
re.

Nons continuons à prier Dieu qu’il ne 
nous abandonne pas dans cette injuste 
guerre.

M. J. S t e ijn .

Président de l'Etat libre d’Orangc. 

Chr istia n  De W e t ,

Commandant en chef de l’aimée de 
l’Etat libre d'Orange.

L’essentiel, c’est de constater qu’il se passe 
quelque chose en Russie.

Les étudiants sont opprimés, menacés, per 
sécutés. Bon. Par eux se fera la meilleure pro­
pagande révolutionnaire.

Les étudiants sont incorporés de force dans 
l’armée russe, pour accomplir le service m ili­
taire dont la Constitution nationale les dispen­
sait. Très bon. Le peuple russe apprendra que. 
le régiment n ’est qu'une variété du bague, 
puisqu’on y condamne des coupables. Avec 
les étudiant soldats, c’est Vantimilitarisme et 
la propagande révolutionnaire qui pénètrent 
dans l’armée russe.

Tout va bien.
Je l’ai dit et répété : la Révolution en Russù 

est indispensable, pour le salut de-la démocra­
tie française, ou plutôt, pour le salut de la 
démocratie européenne. Et, dans l’empire des 
Tsars, la Révolution ne peut encore être ac­
complie par les travailleurs de l’usine ou de la 
terre. Elle sera l'œuvre des étudiants.

Après le coup de revolver de Vera Sassou- 
litch, en 1881, le coup de revolver de Karpo- 
vitch, en 1901.

Courage Nicolas! sus aux Polonais ! sus aux 
Finlandais ! sus aux Doukobores I sus aux 
Juifs ! sus à Tolstoi I sus aux hommes qui 
pensent, qui étudient, qui savent et veulent !

C’est pour nous, précieux allié, que tu tra­
vailles !

Urbain  Go h ieh .



L A  S E N T I N E L L E

*£a éfuisse socialiste
C H R O N I Q U E  D E S  C H A M B R E S

Séance du jeudi 28 mars. — Présidence 
de M. Bühlmann, président.

Après la séance de l 'Assemblée fédérale, 
qui a statué su r  six recours en grâce sans 
inté rê t  spécial, le Conseil national s ’occupe 
d ’un nouveau crédit  de 200,000 francs des­
tiné à l ’achèvement  des logements dans 
l’enceinte des fortifications de Saint-Mauri- 
ce. Avec les 800,000 francs an té r ieurement 
votés, et qui  n ’ont p3s suffi, nous voilà à un 
joli petit  million.

MM. (iallati et Delarageaz exposent  que 
les fortifications nous coûtent  23 millions 
et que lque vague fraction, b en que  les dé­
penses,  selon les prévisions du début ,  ne 
dussent  pas dépasser  2 millions 700,000 
francs.

La Commission,  naïve enfant,  se berce 
de l’espoir que  ce petit  crédit  sera le d e r ­
nier.

M. Scherrer - Fullemann demande  que l ­
ques explicat ions au Conseil fédéral. Les 
ravaux sont  en part ie achevés, en par ­
tie zommencés,  bien que  lorsj 'du vote du 
premier  crédit ,  il n ’eût  pas été quest ion de 
ces nouveaux logements.  Les Chambres se 
t rouvent  donc eu présence d ’un fait accom­
pli. Ce mode de faire est contraire à la 
Constitution. Dira t-on que ces t ravaux 
étaient  nécessa ires?  Mais à supposer q u ’ils 
le fussent,  il n'en fallait pas moins com­
mencer par d em ande r  un crédit  aux Cham­
bres fédérales. Le Conseil fédéral s ’en­
gage t-il à renoncer  désormais à ces e r re ­
ments?

M. Muller, conseiller fédéral,  reconnaît  
t rès f ranchement  q u ’une e r r eu r  a été com­
mise,  q u ’il n ’a pas été procédé selon les 
règles. Au cours des t ravaux,  on constata 
que le revêtement  au béton n ’ofirait pas la 
résistance voulue et on le fil eu maçonne­
rie, pensant  que  la dépense supplémentai re  
ne serai t  pas cons idérab le;  elle a at teint  
78,000 francs. Quant aux autres sommes  
dont se compose le total, elles sont dest i­
nées à l ’achat  du mobilier,  etc.

Mais le Département  mil i taire fédéral 
entend dorénavant  ne plus rien dépenser  
pour  les fortifications. Il n ’est pas sourd à 
la voix de l’opinion publique.

M. Hochstrasser prend acte de cette p ro ­
messe.  Ce n'est pas q u ’il ait une grande 
confiance dans le talent  de nos officiers 
chargés de ces construct ions ; il est p roba­
ble que  c ’est pour  beaucoup à leurs gaffes 
que  nous devons tous ces surcroîts de dé­
penses.

Le crédit  est voté.
Recours Killer. — 11 s ’agit de ce soldat à 

qui son sous-officier allongea une gifle, qui 
lui fendit le tympan de l’oreille droite. Le 
Conseil national lui avait accordé 500 fr . , 
mais le Conseil des Etats n ’a rien voulu sa- 
voir.

MM. Schubiger et Calame-Colin. au nom 
de la Commission,  invitent  le Conseil à 
main ten i r  défini t ivement sa décision. « Il
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CLAUDE TILLIER

Mais ce n ’est pas seu lement  pour  rendre  
la liberté à mon gendre que vous avez pris 
les a r m es :  notre expédit ion aura encore 
pour  résultat  de dél ivrer  le pays d 'un tyran 
qui l ’opprime,  qui  écrase vos blés, qui vous 
bat quand  il vous rencontre,  et qui est très 
malhonnête avec vos femmes.  Il suffit à un 
Français d ’une bonne raison pour  comb at ­
tre courageusement,  vous, vous en avez 
deux : donc vous devez être invincibles.  Les 
mor ts  seront  enterrés  décemment  à mes 
frais, et les blessés seront  soignés dans ma 
maison. Vive M. Benjamin Rathery ! mort  
à Cambyse ! destruct ion à sa gent i lhom­
mière! . . .

 Bravo! M. Minxit,  dit mon oncle qui
a rr iva it  eu vaincu par une porte de derriè 
re • voilà une  har rangue  bien touchée : si 
vous l ’eussiez faite en latin, j ’aurai s cru 
que  vous l ’auriez pillée dans Tite Live.

A la vue de mon oncle, il se fit un h o u r ­
ra universel dans  l’armée.  M. Minxit  com 
manda  en place repos, et conduisi t  Benja-

ne faut pas, dit  M. Calame, que des usages 
pareils s ’introduisent  dans notre armée ; 
un soufflet n ’est jamais démocra t ique  1 »

M. Muller, conseil ler fédéral, défend le 
point  de vue contraire.  Eu réalité Killer n ’a 
subi aucun  préjudice et aucune indemni té 
ne lui est due,  de l’avis même du médecin 
qui l’a soignée.

A la votation, la proposition de la Com­
mission est adoptée par 53 voix contre 15. 
L’affaire re tourne  au Conseil des Etats.

Mémoire courte.— S’en sont ils assez moqués 
les sycophantes de 1» Gazette et de la Revue, 
de la rencont re Buffet-Dérouléde !

Il paraî t  q u ’ils ont  la mémoire courte.  
Nous allons la leur  rafraîchir.

A Lausanne,  il y a 15 ans,  vivaient côte 
à cote deux jeunes coqs, qui nature l lement  
ne se pouvaient souffrir.

L’un était pédant,  peti t-maître,  fanatique 
d ’orgueil.

Il portai t  la crête très noire,  et criait  bien 
haut.

L’aut re  se disait  né de Jupi te r  et portait  
la crête verte.

Tous deux voulaient commande r  ; de là 
le conflit.

Colonels de dindons à méri te égal, Ruffy 
et Secrétan,  — c’est ainsi q u ’on les nom 
mait  — est imèrent  que le poulai l ler ne de­
vait avoir q u ’un seul chef. Le noir  provo­
qua le vert. Ce devait  être une lutte à mort ,  
oui.

Nos coqs fourbirent  leurs ergots et fixè­
rent  l ’heure.

En vain. La police veillait. Ils la cher 
chèrent  à la dépister,  eurent  des rendez- 
vous à Lutry, au Mont, à Divonne, e t c . , in u ­
t i lement.

Enfin, en désespoir de cause, ils c ruren t  
que la Dôle (1500 m.) leur serait  propice ; sa 
plateforme convient aux bret teurs.

Ils s ’y rendi rent .  Mais au moment fatal 
Pandore surgit  encore et leur  dit : « Vous 
ne vous battrez pas.

On connaît  son devoir ».
Incapables de se rencont rer ,  nos deux 

coqs firent la paix.
Et comme il fallait un  exutoire à leur 

passion, ils s’un irent  pour faire la guerre 
aux socialistes, et devinrent  l ’un comme 
l’autre,  noirs comme des corbeaux.  Àsinus 
asinum fricat.

Voilà ce q u ’on s ’est rappelé à Pétaudville 
et ce q u ’ont  oublié les cabotins batrons de 
la Gazette et de la Revue.

Peuple de Genève. V. C. :'f

GENÈVE. — On apprend que  le total de 
la succession de feu M. Galland est de 8 
millions.  Toutes charges déduites,  il reste­
rai t  encore à la ville de Genève environ 6 ‘ 
millions.

VALAIS. — On croit  que la catastrophe 
qui s’est produite à Simplon n’est pas ter 
minée.  On signale dans le glacier de grandes  
fissures qui font c ra indre de nouveaux ébou- 
lements quand la tempéra ture  deviendra 
plus douce. La masse éboulée recouvre la 
vallée ju s q u ’à une profondeur  de 100 m è ­
tres et comprend au moins iO à 15 millions 
de mètres cubes.  C’est une  masse gelée de 
pierres,  de débris de glacier et de neige.

min dans sa salle à manger.  Celui ci lui 
rendit  compte de son aventure de la ma ­
nière la plus circonstanciée et avec une 
fidélité que  n ’ont pas toujours les hommes 
d ’Etat  lo rsqu’ils écrivent  leurs mémoires.

M. Minxit  était  hor r iblement  exaspéré de 
l’insulte faite à son gendre,  et il en grinça 
de tous ses chicots. D’abord,  il ne put s ’ex 
pr imer  que  par des imprécat ions ; mais 
quand  son indignat ion se fut un peu cal­
mée : Benjamin,  dit-il, tu es plus ingambe 
que moi, tu vas prendre  le commandement  
de l ’armée,  et nous allons marcher  contre 
le château de Cambyse ; il faut que là où 
étaient  ses tourelles,  il pousse des orties et 
du chiendent .

— Si cela vous convient,  dit  mon oncle, 
nous raserons ju s q u ’à la montagne de Saint- 
Pier re du Mont, mais sauf le respect que je 
dois à votre avis, je crois que nous devons 
agir  de ruse : nous escaladerons nui tement  
les murail les du château ; nous nous e m p a ­
rerons de Cambyse et de tous ses laquais 
plongés dans le vin et le sommeil ,  comme 
dit Virginie ; il faudra q u ’ils nous emb ras­
sent tous.

— Voilà qui est bien pensé,  répondit  M. 
Minxit  ; nous avons une bonne lieue et d e ­
mie pour  a r r iver  devant  la place, et il fera 
nui t  dans une heure.  Cours embrasser  ma 
fille et nous partons.

— Un ins tant  dit mon oncle. Diable! 
comme vous y allez ! Je n ’ai rien pris de la 
journée,  moi, et il me conviendrait  assez de 
déjeùner  avant  de partir.

— Alors, dit M. Minxit,  je vais faire 
rompre les rangs,  et on dist ribuera une 
ration de vin à nos soldats pour  les tenir  
en haleine.

On n ’a pas réussi à re trouver les corps des 
deux victimes. On essaie, en c reusant ,  dans 
la neige, d ’établir  pour  la poste un service 
provisoire. Il commencerai t  à la fin de cette 
semaine.

Jura bernois

La conférence de M.  le Dr. Favre. — On nous 
prie de reprodui re l 'article suivant  paru 
dans le Jura  Bernois :

Nous avons eu le plaisir  d ’assister lundi 
soir,  25 mars  courant ,  à la conférence don­
née par M' le Dr. Alexandre Favre,  de la 
Chaux de-Fonds.

Malgré les d imensions du local, où se 
pressait  un nombreux public composé de 
dames et messieurs,  beaucoup de person­
nes n ’ont pu, à leur  grand  désappointement ,  
t rouver  de la place.

M. Dr. Favre commence sa conférence par 
une introduct ion très intéressante et trace 
en grandes  lignes mais d ’une matière 
claire, simple et précise, l ’indigne t rame 
dont il fut la victime, et chacun de se de­
m ande r  si c ’était  possible que  dans notre 
pays, on ait pu a r r iver  à vouloir suppr imer  
un homme de cœur  et d ’indépendance sous 
le prétexte absurde  q u ’il était  déséquilibré.  
En tous cas, les applaudissements unanimes 
de toute l ’assistance lui apportent  l’as su ­
rance de la profonde sympathie  dont il est 
entouré.

Très intéressantes et fort instructives 
furent  ensuite les explicat ions données par 
M. le Dr Favre sur  les microbes de la tuber ­
culose et de la diphtérie,  maladies si redou­
tées, explications accompagnées de divers 
planches et dessins,  puis des projections 
lumineuses  nous mont rent  également  les 
microbes de que lques affection morbides.

La conférence a duré  deux heures,  et p e n ­
dant  tout ce temps.  M. Favre a bien su in ­
téresser  son auditoire attentif.

Nos remerciements et nos félicitations à 
l’honorable conférencier.

H.

LE TOUR DU MONDE
PHILIPPINES

Un té légramme de Manille annonce q u ’A- 
guinaldo et tout son état major  ont été cap­
turés près de Casigouran, à neuf milles de 
Baler, par  le colonel américain Tunston.  
On dit que cette capture aura i t  été effec­
tuée à l’aide d ’indigènes.  Un Phil ippin,  ha­
bitant  Boston, interviewé à ce sujet, a dé­
claré que  vraie ou non, la cap ture  d ’Agui- 
naldo n ’ent raînerai t  pas la fin de la camp a­
gne, laquelle se poursuivra sous la direction 
d ’aut res chefs.

La trahison dont Aguinaldo a été victime 
est expliquée de la manière suivante par 
le cor respondant  de Manille de l 'Associated 
Press, de N e w - Y o r k :  Aguinaldo,  ayant  
chargé un de ses officiers de por ter  des 
inst ruct ions  aux insurgés,  pour que  ceux ci 
eussent  un rendez-vous avec lui dans la

— C’est cela répondi t  mon oncle, ils a u ­
ront  le temps de s ’achever pendant  que je 
vais prendre ma réfection.

Heureusement  pour  la gen ti lhommière 
du marquis,  l’avocat Pag e ,  qui revenait  
d ’une expertise,  vint d em an de r  à d îner  à 
M. Minxit.

— Vous arrivez bien M. Page, dit le bell i­
queux  doc teu r ;  je vais vous enrôle r dans 
notre expédition.

— Quelle expédi t ion!  dit  Page qui n ’a ­
vait  pas étudié le droit  pour  faire la 
guerre.

Alors mon oncle lui raconta son aven­
ture  et la manière dont  il allait  se ven- 
ger.

— Prenez-y garde,  dit  l’avocat Page ;  la 
chose est plus grave que  vous ne le pensez. 
D ’abord,  quant  au succès ,  espérez-vous,  
avec sept à huit  hommes éclopés, venir  à 
bout d 'une  garnison de trente domestiques,  
commandés par un l ieutenant  de mou sque ­
taires ?

— Vingt hommes , et tous valides, m o n ­
sieur  l 'avocat, répondi t  M. Minxit.

— Soit, dit f roidement  l’avocat Page:  
mais le château de M. de Cambyse est e n ­
touré de mura i l les ;  ces murail les tombe­
ront-elles,  comme celles de Jéricho,  au son 
des cymbales et de la grosse caisse ? Je 
suppose,  toutefois, que vous preniez d ’as­
saut  le château du marqius  : ce sera sans 
doute un beau fait d ’armes.;  mais cet ex­
ploit n ’est pas de nature à vous faire obte­
n i r  la croix de St-Louis ; où vous ne voyez 
q u ’une bonne plaisanterie et de légitimes 
représail les,  la justice y verra,  elle, un bris 
de porte,  une  escalade, une violation de 
domicile,  une at taque de nuit ,  et tout cela 
contre un marquis .  La moindre de ces cho-

province d ’Isabe l la , cet officier s ’aboucha 
secrètement  avec les Américains.  Le colo­
nel Funstou,  ayant  reçu du général  Mac 
Ar thur  l ’autorisat ion d ’employer le traître,  
embarqua , il y a une quinzaine de jours,  
une petite troupe d ’élite à bord d ’une ca­
nonnière américaine.  Le t raî tre  se trouvait  
avec la petite troupe. La canonnière arriva 
en vue du littoral de la province d ’Isabella, 
et débarqua la troupe su r  une plage éloi­
gnée, au dessus de Baler. Le traî tre fut dé­
pêché à Aguinaldo pour lui dire qu'il ame ­
nait  avec lui le colonel Funston et ses sol­
dats qu'il  avait faits prisonniers.  Quand le 
colonel fut en présence d ’Aguinaldo, il fit 
un signal et ses hommes s ’emparèren t  du 
chef phil ippin et de tout son état-major.

— Le général Mac Ar thur  télégraphie 
q u ’Aguinaldo va lancer une proclamation 
conseillant la capitulat ion généralo,  la r e ­
mise des a rmes  et l ’acceptation de la s u p ré ­
matie américaine.

Les journaux font l ’éloge d ’Aguinaldo et 
demandent  q u ’il soit traité avec m an su é ­
tude.

ANGLETERRE et TRANSVAAL 

La situation

Un télégramme de Durban annonce que 
De Wet a pénétré dans le Transvaal,  à 35 
milles de Stander ton,  avec 400 hommes.

Bien que  cette nouvelle ne soit pas enco­
re confirmée officiellement de Préloria,  il 
y a des raisons de croire q u ’elle e’stn 
fondée. Entre Johannesburg  et Stander to 
les ligues télégraphiques sont cons tamment 
coupées. Durban peut  avoir été prévenu 
avant l’état major de Kitchener.  De plus la 
persistance des Boers à se main ten ir  au tour 
de Stander ton,  même après les grands  raids 
de la colonne French, s ’expl ique si De VVet 
et Botha, restés en relation, avaient  ;formé 
le plan de ral l ier  leurs forces vers cette 
place.

On annonce que Botha n ’a avec lui que 
400 hommes.  Mais s ’il continue à suivre sa 
tactique habituelle,  ses t roupes ont dû être 
divisées en plus ieurs’détachements .

Mais l’arrivée de De VVet au Transvaal 
n ’empêcherai t  pas la résistance de cont i ­
nue r  dans l ’Orange. En effet, d ’après le 
Times, les commandants  Joubert ,  Pretorius 
et Coetge se sont réunis à Dewetsdorp au 
commencement de la semaine.

On a vu que les districts de Tarka et de 
Sommerset  East, dans la colonie du Cap, 
sontï toujours pa rc ou ru s 'p a r ’des Boers «en  
nombre considérable.  ->

Important pour les personnes sourdes. p ^ fs  aVtin-
ciels en o r  de 1 In s ti tu t  Hollcbeke, so n t recon­
nus les seuls efficaces con tre  la surdité , bruits 
dans la tête et dans les oreilles. Un fonds pe r­
m an en t sou tenus p a r les dons de pa tien ts recon­
naissan ts , au to rise  le d it in s titu t  à les fo u rn ir 
g ra tu item en t aux personnes qui ne pou rra ien t 
se les p ro cu re r. S’ad resser In s titu t Hollebeke, 
Kenway House, E arl’s C ourt, L ondres W . A/i- 
gleterre.

ses entraîne la peine des galères,  je vous en 
prév iens;  il faudra donc q u ’après votre 
victoire vous vous résigniez à abandonner  
ie pays, et cela pour quel r é s u l a t ? p o u r  
vous faire donner l ’accolade par un m a r ­
quis.

Quand on peut se venger  sans r isque et 
sans dommage,  j ’admets  la vengeance ; mais 
se venger à sou propre détr iment ,  c ’est une 
chose ridicule,  c’est un acte de folie. Tu dis, 
Benjamin, q u ’on t ’a insulté ; mais q u ’est ce 
que  c ’est donc q u ’une insulte ? presque 
toujours un acte de brutal i té commis par le  
plus fort au préjudice du plus faible. Or, 
comment  la brutali té d ’un aut re  peut-elle 
porter  atteinte à ton h o n n e u r ?  Est ce ta 
faute à toi si cet homme est un misérable 
sauvage qui ne connaît  d ’autre droit  que la 
force?  Es tu responsable de ses lâchetés ? 
Si une tuile te tombai t  sur  la tête, cour ­
rais tu sus pour  en br iser  les morceaux ? 
Te croirais-tu insulté par  un chien qui t ’au­
rait mordu,  et lui proposerais tu un combat 
singulier,  comme celui du caniche de Mon- 
targis avec l’assassin de son ma î t r e?  Si 
l ’insulte déshonore que lq u’un, c ’est l’insu l ­
tant : tous les honnêtes gens sont du parti 
de l ’insulté.  Quand un boucher maltrai te 
un mouton,  dis moi, est-ce contre le mou­
ton qu'on s’ind igne?

Si le mal que vous voulez faire à votre 
insu l teur  vousguér issai t  de celui qu'il  vous 
a fait, je concevrais votre a r deur  de ven­
geance ; mais si vous êtes le plus faible, 
vous vous attirez de nouveaux sévices;  si 
au contraire vous êtes le plus fort, vous 
avez encore pour  vous la peine de battre 
votre adversaire.

(.4 suivre.)

S i  v o u s  voulez vous régaler  allez manger  des ESCARGOTS ou une FONDUE au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derr iè re  le C a s in o .  RESTAURATION.
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T o m b o l a  d e  la  F a n f a r e  d u  G ru t l i .  — Encore 

une tombola ? mais on prétenda it  q u ’elles 
avaient vécu ; on affirmait, naguère  encore, 
que sur  cette matière le Conseil d ’Etat se 
montrerai t  in t ra i tab le ?  et les g rincheux de 
s’écrier:  N’avez vous pas les matchs,  les 
kermesses,  les g rands  concer t s?

Oui, monsieur  (je dis monsieur parce que 
l’opposition ne saurai t  venir  que d ’un vieux 
mécontent) il nous reste en efîeL ce que vous 
dites ; seulement . . . .  les matchs ne donnent  
plus, les kermesses ne rappor tent  que des 
ennuis et, tous les comptes faits. les g rands  
concerts vident les caisses en proport ion de 
leur importance.

Les donneurs de conseils,  ceux qu ’on r e ­
trouve toujours quand il s ’agit de ne pas 
donner aut re  chose, proposaient  « la Boule 
de Neige » ! La Boule de Neige ? Non, mer  
ci ! nous ne mangeons pas de ce pain-là.

Vous voyez bien (mon cher monsieur)  
q u ’il ne nous restai t  plus que  « la Tombola » ; 
seulement ,  comme il y a fagot et fagot, il y 
a  tombola et tombola.

D’abord,  q u ’est-ce que  la « Fanfare du 
Grutli  » ? c'est une société, dont  le but  est 
de développer chez ses membres  le goût  de 
la musique  et de resser re r  entre eux les 
liens de l ’amitié.

Assurément  voilà un but  des plus m ér i ­
toires ; sans par le r des liens de l ’amitié,  
qui malheureusement  sont trop souvent fra­
giles, il reste la quest ion musicale ; or, cet 
ar t  admirable (qui appara î t  comme la g e ­
nèse de tous les arts puisque toujours l’on 
doit ret rouver  l’harmonie dans la forme, 
que la forme soit intangible ou bien q u ’elle 
soit réelle) exige de grands  sacrifices de la 
part  de ceux qui  veulent  le cultiver.

L’incessant  renouvellement  de l’in s t ru ­
mentat ion et de l’uniforme, les frais de d i ­
rection et tout ce qui s ’y rat tache ont vite 
fait d ’absorber le pauvre budget de la p lu ­
part  des sociétés de musique.

La Fanfare du Grutli ,  qui  ma lheureuse­
ment  n ’a pas d ’oncle en Amér ique  et qui ne 
peut  compter  que  sur  e l l e - m ê m e  a dû 
avoir recours au moyen suprême « La Tom ­
bola. »

La Commission d ’organisat ion est persua­
dée que  la populat ion de La Chaux-de- 
Fonds ne restera pas sourde à son appel et 
que les charmantes  demoiselles,  qui ont 
bien voulu assumer  la délicate mission de 
recueillir les lots, recevront  partout  un bon 
accueil.

Chacun voudra cont r ibuer  pour  sa par t  à 
la réussite de celte entrepri se,  ce sera p ro u ­
ver à la Fanfare du Grutli  q u ’en prêtan t  en 
tout, par tout  et toujours son concours d é ­
sintéressé elle a bien méri té de not re popu­
lation.

Commission de la Tombola.

Distinction. — L’Université de Lausanne 
vient  de conférer le grade de docteur en 
médecine à M. Charles Waegeli ,  de la 
Chaux-de-Fonds,  actuel lement  inte rne  à la 
Maternité de Genève. Nos compliments.
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— Silence, monsieur ,  je ne veux pas en 
en tendre davantage,  vous me feriez douter 
de moi-même. En ce moment  le sent iment  
est toute ma science.

— A votre aise, bel enfant.  Je vous croyais 
plus fort, dit Vautrin,  je ne vous dirai  plus 
rien. Un dern ie r  mot, cependant .  Il regar  
da f ixement l’étudiant  : Vous avez mon se­
cret, lui dit-il.

Un .jeune homme qui vous refuse saura 
bien l’oublier.

— Vous avez bien dit  cela, ça me fait 
plaisir.  Un autre,  voyez-vous, sera moins 
sc rupuleux.  Souvenez-vous de ce que  je 
veux faire pour  vous. Je  vous donne  quinze 
jours.  C’est à p rendre  ou à laisser.

— Quelle tête de fer a donc cet homme ? 
se d i tRas t ignac  en voyant Vaut rin s ’en al ler 
t ranqui l lement,  sa canne sous le bras. Il 
m ’a dit c rûmen t  ce que madame de Beau- 
séant me disait  en y met tan t  des formes. Il 
me déchirait  le cœur  avec des grifTes d ’acier. 
Pourquoi veux je aller chez madame de 
Nucingen?  Il a deviné mes motifs aussitôt  
que  je les ai conçus.

Reproduction interdite.

C o n s e i l  g é n é r a l .  — Le Conseil Général se 
réuni ra  à l’Hôtel Communal  le lundi  1 avril 
1901, à 4 heures du soir,  avec l’ordre du 
jour  suivant  :

1. Agrégations.
2. Nomination d ’un membre  de la com 

mission scolaire en remplacement  de M. 
Emile Robert,  démissionnaire.

3. Rappor t  de la Commission chargée 
d ’examiner  les proposit ions du Conseil com 
munal conce rnan t  la vente d ’un ter rain à 
la Confédération pour  un Hôtel des Postes.

4. Rappor t  du Conseil communal  à l ’ap­
pui des comptes de 1900.

5. Nominat ion de la Commission des 
comptes.

6. Rappor t  du Conseil communal  à l ’a p ­
pui d ’un emprunt .

7. Rappor t  à l ’appui d ’une demande  de 
crédit  pour l’aménagement  et l ’am euble­
ment  de la policlinique.

8. Rappor t  de la Commission du règle­
men t  de la Caisse de secours dec agents de 
la Garde communale .

9. Divers.

E c o l e  d ’Art d e  la  C h a u x - d e - F o n d s .  — On nous 
écr i t :  La Bibliothèque de l’Ecole d ’art  vient 
de s’enr ichi r  d ’une publication contenant  
120 photogravures représen tan t  l ’œuvre  de 
Bocklin.

Dans"'le but  de vulgari se r et de faire con­
na î tre  au public toute le valeur de cet a r t i s ­
te suisse, l ’Ecole d ’art  a décidé d ’en faire 
le sujet  d ’une exposition qui  aura lieu de­
main ,  dimanche 31 mars,  au Collège i n d u s ­
triel ,  salles 40 et 41 ( 3e étage ).

Les visi teurs auront  aussi  la bonne for^ 
tune  de pouvoir  admi re r  toute la collection 
de photographies qui formaien t  à Paris,  en
1900, la vitrine de M. Boissonnas,  de Genève, 
et  que  celui-ci a obl igeamment prêtée dans 
ce but.

Cet envoi contient  28 numéros  et résume 
tous  les derniers per fect ionnements  de cet 
a rt ;  il démont re  à quel admirables  résultats 
peut  a r r iver  un photographe doublé d ’un 
artiste.

Joignez à cela une visite à notre mo ­
deste musée d ’art  décoratif où figurent 
maintenant  les achats de l’année dernière,  
en voilà assez pour  passer agréablemeut  
que lque  heures  instructives et éducatives.

L’exposition sera ouverte le d imanche 31 
mars ,  des heures  à midi et de deux heures 
à 5 heures ; elle ne durera  q u ’un jour  ; l’e n ­
t rée en est libre. >

(Communiqué).

B i e n f a i s a n c e . — (Comm.) — La Direction des 
Finances a reçu avec reconnaissance :

Fr. 10 des fossoyeurs de Marie Madeleine 
I rm a  Rovarino,  pour  les Crèches.

— Le Comité des Colonies de vacances a 
reçu  avec reconnaissance fr. 80 provenant  
d ’un souper  d ’amis.

Sâa Tieùue %om-3tie
e s t  en  v e n te  

a u  p r i x  d L ts  X O  c e n t .  ,

En deux mots,  ce brigand m ’a dit  plus de 
choses su r  la vertu que  ne m ’en ont dit  les 
hom me s  et les livres. Si la vertu ne souffre 
pas la capitulat ion,  j ’ai donc volé mes sœurs?  
dit-il  en jetant  le sac su r  la table. Il sassit, 
et resta là plongé dans  une étourdissante 
méditat ion.  — Etre fidèle à la vertn,  m a r ­
tyre subl ime 1 Bah 1 tout le monde  croit  à 
la vertu ; mais qui est vertueux ? Les peu­
ples ont la l iberté pour  idole ; mais où est 
s u r  la ter re un peuple l ib re ?  Ma jeunesse 
■est encore bleue comme un ciel sans nuage: 
vouloi r  être grand  ou riche, n ’est ce pas se 
résoudre à ment ir ,  plier,  ramper ,  se redres ­
ser,  llatter, d i ss i mu le r?  n ’est ce pas con­
sen t i r  à se faire le valet de ceux qui ont 
ment i ,  plié, r a m p é ?  Avant d ’être leur  com­
plice,  il faut les servir.

Eh bien, non. Je veux travail ler  noble­
ment ,  sa intement  ; je veux t ravail ler jour  
e t  nuit ,  ne devoir ma fortune q u ’à mon la­
beur.  Ce sera la plus lente des fortunes,  
mais chaque jour  ma tête reposera sur  mon 
orei l ler  sans une pensée mauvaise.  Qu’y-t-il 
de plus beau que  de contempler  sa vie et 
de la t rouver pure comme un lis ? Moi et la 
vie,  nous sommes comme un jeune homme 
et sa fiancée.

Vautr in m ’a fait voir  ce qui  arr ive après 
dix ans de mariage. Diable ! ma tête se perd. 
J e  ne veux penser à rien,  le cœur  est un 
i o n  guide.

Eugène fut tiré de sa rêverie par la voix 
de  la grosse Sylvie, qui lui annonça sou 
ta i l leur ,  devant  lequel il se présenta,  tenant  
à  la main ses deux sacs d ’argent ,  et il ne 
lu t  pas fâché de cette circonstance.  Quand 
i l  eut  essayé ses habits du soir, il remi t  sa 
nouvelle toilette du matin,  qui  le mé tamor ­
phosa it  complètement .  — Je vaux bien

N O S  D É P Ê C H E S
SERVICE PA RTICU LIER DE LA SEN TIN E LLE

Londres, 30 mars.  — La Chambre des 
lords s ’est a journée au 22 avril.

Le Cap, 30 mars.  — On a signalé hier  5 
cas de peste, dont  3 dans le camp de q u a ­
rantaine.  Il y a eu un cas parmi  la popula­
tion européenne.

Amsterdam, 30 mars.  — Suivant  une 
feuille locale, l ’em per eu r  Guil laume assis­
tera à la revue qui  t e rminera les manœu 
vres d ’automne de l ’a rmée  néerlandaise.

New-York, 30 mars.  — Les nihilistes 
new yorkais ont fait une grande  démons­
tration dans un meet ing contre les agisse­
ments actuels en Russie.

Le prince Krapotkine a dit  q u ’une  révo­
lution éclaterait  prochainement en Russie.

Pour 5  Francs 
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Maison STÆPEL & C", Zurich

CAFÉ HOMEOPATHIQUE
(dit café de santé) à 70 cen t, le kg. de la 
fab rique K uenzer, e t  C‘» à F rib o u rg  (Bade).

A rrivage rég u lie r tous les m ois, au m agasin 
de consom m ation ru e  d u V erso ix 7

chez________________  D - Hirsig.
P o u r  r e t r o u v e r  s a  v i g u e u r

et un bon appétit ,  pour  reprendre  des forces 
perdues par  la maladie ou des excès de 
tous genres,  nous  recommandons  en toute 
confiance la cure du véritable Cognac Golliez 
ferrugineux dont  la renommée est actuelle 
ment  universel le.  Récompensé par  10 d i ­
plômes d ’honne ur  et 22 médailles.

La Sentinelle est en ven te dans to u s  le s  
k io sq u e s  d e L a C h au x-  
d e-F on d s.

monsieur  de Trailles, se dit-il. Enfin j ’ai 
l ’a ir  d ’un gent ilhomme.

— Monsieur dit  le père Goriot en en t ran t  
chez Eugène, vous m ’avez demandé  si je 
connaissais la maison où va madame de 
Nucingen ?

— Oui !
— Eh bien, elle va lundi  prochain au bal 

du maréchal  Carigliano. Si vous pouvez y 
être, vous me direz si mes deux filles se sont 
bien amusées,  comment  elles seront  mises, 
enfin tout.

— Comment  avez-vous su cela, mon bon 
père Goriot ? dit Eugène en le faisant asseoir 
à son feu.

— Sa femme de chambre me l’a dit. Je 
sais tout ce q u ’elles font par  Thérèse et par  
Constance, repri t  il d ’un air  joyeux.  Le 
vieillard ressemblai t  à un amant  encore 
assez jeune pour  être heureux d ’un s t ra ta ­
gème qui le met  en communica tion  avec sa 
maîtresse sans q u ’elle puisse s ’en douter.
— Vous les verrez, vous ! dit-il en expr imant  
avec naïveté une douloureuse envie.

— Je ne sais pas, répondi t  Eugène.  Je 
vais aller chez madame de Beauséant,  lui 
demander  si elle peut  me présenter  à la 
maréchale.

Eugène pensait  avec une sorte de joie in té ­
rieure à se mont re r  chez la vicomtesse mis 
comme il le serai t  désormais.

Ce que les moralistes momm ent  les abî ­
mes du cœur humain  sont un iquement  les 
décevantes pensées, les involontaires m o u ­
vements de l’intérêt  personnel .

Ces péripéties,  le sujet  de tant  de décla­
mations,  ces retours  soudains sont des cal­
culs faits au profit de nos jouissances.  En se 
voyant bien mis, bien ganté,  bien botté, 
Rastignac oublia sa ver tueuse résolution.

Die Mitglieder der  ï )eutschen Kirchge- 
meinde werden  eingeladen,  ihrem lang- 
jàhrigen,  jLochverehr ten  Seelsorger Her rn

P fa rre r  B. SCHMIEDHEINI
am Dienstag, den 2. April 1901, Nachmit- 
tags 1 Uhr, das Geleite zur  lebzten irdischen 
Rubestât te zu geben. — "
J ’rauerhaus  : R u e  du C o l l è g e  n °  9 .

K i r c h e n v o r s t a n d  u n d  V e r w a l t u n g s r a t h .

AVIS PRÉALABLE
Dans la première quinzaine d ’avril, à 

C h a u x - d e - F o n d s :
DÉBA T PUBLIC ET CONTRADICTOIRE

Sujets : le s  r iv a l i t é s  m é d ica le s , la  fo lie , 
le s  m a ison s d ’a lié n é s  e t  le s  B a s t il le s  
m o d ern es, p a r  le Dr Alex. F a v re ,  député 
socialiste.

A cette circonstance éventuelle , M. le Dr 
FOREL a été spécia lem ent invité.

FOIRE Aü BÉTAIL
Le public est avisé que  la deuxiè­

me foire au bétail de l ’année se 
t iendra à La Chaux-de-Fonds,  le 
mercredi  3 avril 1901.

La Chaux-de-Fonds, le 28 mars
1901. 239

D ir e c t io n  d e  P o l i c e .

Avis aux entrepreneurs
La Direction des Services In d u s ­

triels met au .concours les travaux 
de creusages pour  nouvelles cana­
lisations d ’eau et de gaz à exécuter  
en 1901.

Le cahier  des charges est déposé 
à la Direction soussignée qui rece­
vra les soumissions j u s q u ’au 8 
avril prochain à midi.  240

D ir e c t io n  d e s  S e r v i c e s  I n d u s t r i e l s .

Lisez Fumeurs Lisez
J ’expédie avec garantie de reprise 

200 cigares, Vevey courts 1.80
200 Rio-Grande, paq. de 10 2.40
200 Flora Habana 3.—
200 Forsterland, très fins 3^40
125 Brissago véritables 3.10
100 cigares allem. petits, mi-fins 1.80 
100 Havane coniques 2.45
100 Herzog Edelweiss, 7 et. 2.95
50 Sumatra fins, 10 et. 2.40

On jo in t à cliaq. env. 10 cartes-vues.
A. W in ig e r ,  Homanshorn.

H1733Q 242

. Im prim erie  de L a Sentinelle.

La jeunesse n ’ose pas se regarder au miroi r 
de la conscience quand elle verse du côté 
de l ’injustice,  tandis que  l’âge m û r  s ’y est 
vu ; là gît toute la différence entre ces deux 
phases de la vie.

Depuis que lques jours les deux voisins, 
Eugène et le père Goriot, étaient  devenus 
bons amis.

Leur  secrète amitié tenait  aux raisons 
psychologiques qui avaient  engandré  des 
sent iments  contraires entre Vautrin et l ’é tu­
diant.  Le hardi  philosophe qui  voudra con 
stater  les effets de nos sent iments  dans le 
monde  physique,  t rouvera sans doute plus 
d ’une preuve de leur  effective matérial i té 
dans les rappor ts  q u ’il créent  ent re nous 
et les animaux.

Quel physionomoniste est plus prompt  
à devenir  un  caractère q u ’un chien l ’est à 
savoir si un inconnu l’aime ou ne l ’aime 
pas ? Les atomes crochus, expression pr ov e r ­
biale dont  chacun se sert ,  sont un de ces 
faits qui  restent  dans les langages pour  
démenti r  les niaiseries philosophiques dont 
s ’occupent  ceux qui a iment  à vanner les 
épluchures des mots primitifs.  On se sent 
aimer.

Le sen t iment s ’empre in t  en toutes choses 
et traverse les espaces. Une lettre est une. 
âme ; elle est un si fidèle écho de la voix 
qui  parle, que  les espri ts délicats la c o m p ­
tent parmi  les plus riches trésors de l ’a ­
mour.

(A suivre).

Lecteurs, vou lez-vous  soutenir  la S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à  tâche de fa ire  chacun un nouvel abonné.



L A  S E N T I N E L L E

G Y M N A S E
ET

ï c o I g s  Industrielles de la  Ihaux-de-fonds
Cet é tab lissem en t com prend  :

a )  P o u r les jeu n es g en s:
Gymnase et Ecole industrielle, co m portan t 3 sections :
1. Section littéraire, don t le p rogram m e co rrespond  à celui des exa­

m ens de m a tu rité  ;
2. Section scientifique, p ré p a ra n t aux adm issions au  T echn ikum  et à 

1.école p o ly techn ique  fédérale ;
3. Section pédagogique, à l’usage des a sp iran ts  au  b revet neuehâte lo is 

de connaissances p o u r l'enseignem ent p rim aire .
b) P o u r les jeu n e s  filles ;

Ecole Industrielle des jeunes filles, d o n n an t une cu ltu re  générale 
e t p ré p a ra n t aux b rev et de connaissances p rim a ires  e t fruebelicnnes p o u r l’enseigne­
m en t dans les écoles neuchâtelo ises.

L’année scolaire 1901-1902 s’o u v rira  le 30 avril 1901.
Les dem andes d ’in sc rip tio n s do iven t p a rv en ir ju s q u ’au  25 avril à la D irec­

tion , qu i fo u rn ira  tous les renseignem ents.
E xam en t d ’adm  : 26 avril.

Le D irecteu r,
204 D‘ L. CELLIER.

Lettres de fa ire -par t  livrées e n  deux heures
p a r  l ’Im p r im e r ie  de La S en tin elle  

Travaux d’impr-essioiï e n  tous genres

naturel
Le lait s tér i l is é  de la nour rice de 

l’avenir  est le m ei l l eu r  a l im e n t  pour  
en fants ,  le plus naturel  et remplace 
le lait de la m am an  ! Aucun cas de 
diarrhée.

Laiterie ü . IIIRSIG,
Versoix 7, et

Antoine W 1 N T E R F E L D ,
à la Gare

Une éerûante
t rouverai t  place Gare 4 ,  Le Loc le .  
S ’y adresser .  Entrée de suite.

9flqffaéin de Theubfeé

LA CHAUX DE FONDS
fournit tous genres de M EUBLES, de toutes qualités et à des prix défiant toute concurrence

POUR LES MALADES DE L'ESTOMAC
Je  m e p erm ets de recom m ander p a r  la p résen te  un  bon rem ède dom estique, 

d o n t les excellents effets o n t été  prouvés depuis des années, à to u s ceux qui on t 
con tracté , p a r  su ite  d ’un refro id issem en t, d ’une indigestion , d 'u n e  n o u rr itu re  
im parfa ite  tro p  chaude ou tro p  fro ide  e t difficile à d igérer ou enfin p a r  une 
m an ière  de v ivre  irrégu lière , une m alad ie  de l ’estom ac, so it

Catarrhe d ’e s to m a c ,  Cram pe d ’e s to m a c ,  D ou leu rs  d ’e s to m a c ,  
P é n ib le  d ig e s t io n  ou pituite,

Le remède digestif, purifiant le sang, appelé par son inventeur

§ Ce vin-herbage est préparé avec d’excellentes herbes f  
médicales. Il purifie et ranime les fonctions digestives 0 

*r sans être purgatif. Le vin-herbage fait disparaître 7 
4r> tout dérangement dans les veines j il purifie le sang 
& de toutes les substances pernicieuses et il agit forte- f  

meut pour le renouvellement d’un sang pur. @
Si l’on se se r t  à p ropos du  v in -herbage, les m alad ies d ’estom ac se ro n t su p ­

p rim ées le p lus souven t déjà dans leu rs p rem iers  sym ptôm es. On ne dev ra it donc 
pas ta rd e r  a p ré fé re r son em ploi à to u tes  les au tre s  substances fo rtes ou corro- 
sives qu i ab îm en t la san té. A près av o ir bu  quelques fois ce b reuvage, on re m a r­
q u era  d ivers sym ptôm es te ls que : Maux de tête, Renvois, Acrimonie, 
Flatuosités, Maux de cœur accompagnés de vomissements, 
sym ptôm es qui se m o n tren t dans une  p lu s forte  m esure  encore dans les m aladies 
d 'estom ac ch ron iques.

U r * n n e + in a + în n  et; ses su ites  désa gréables com m e les serrements 
l>UIIMipallUII ,je cœur, lesColique.s, les Palpitations, les 

Insomnies, de m êm e que les Troubles de la rate, de la grande 
veine (hémorrholdes), d isp a ra îtro n t rap id em en t e t sans d o u leu r p a r 
l ’em ploi du  v in-herbage. Il p réserve  de to u te  indigestion , p ro cu re  à l’organism e 
e n tie r  le b ien -ê tre  e t expulse sans effort de l’estom ac et des en tra illes  les su b s­
tances indigestes.

Les pâles couleurs, l’anémie, la débilité
so n t le p lus souvent la su ite  d ’une m auvaise  digestion , d ’un sang insuffisan t et 
d ’un  é ta t m alad if du foie. Des gens m eu ren t parfo is len tem en t après avo ir passé 
p a r les é ta ts  m aladifs su iv an ts  : Manque d’appétit, Relâchement 
nerveux, Irritation de la bile, Maux de tête fréquents et 
insomnies. Le v in-herbage donne une  nouvelle im pulsion  à la force vitale. 
Le v in -herbage augm ente  l’ap p étit, seconde la d igestion et l’a lim en tatio n , chasse 
v igoureusem en t les m atières nu isib les, accélère la c ircu la tion  du sang e t l'am é­
liore, calm e les nerfs excités, fait re n a ître  le goût à la vie et redonne du courage. 
De nom breuses le ttre s  de reconnaissance et de rem erciem en ts p ro u v en t l’énorm e 
succès du  v in-herbage.

On p eu t ach e te r le v in-herbage en bouteilles à.sfr. 2.50 e t fr. 3.50 dans les 
pharm acies de la C haux-de-Fonds, Locle, Sonvillier, Saignelégier, T ram elan , 
C ern ier, Fontaine , Les P on ts, B oudry, C olom bier, Saint-B iaise, N euchâtel, etc., 
a insi que dans to u s les g rands e t p e tits  en d ro its  du can ton  de N euchâtel, du 
J u ra  B ernois, de la Suisse e t de la F rance.

En o ure , la pharmacie, ru e  de la Dem oiselle, 89, la p h arm acie  L. 
Leyvraz, la Pharmacie Mouiller-, Passage du C entre, 4, la phar­
macie Buhlmann, ru e  Léopold B obert, 7, e t la Pharmacie cen­
trale, ru e  Léopold B obert, 16, a La Chaux-de-Fonds, expédien t aux 
prix  o rig inaux , dans to u te  la Suisse, à p a r t i r  de tro is  bouteilles de Krâu- 
terwein, dans to u tes les localités de la Suisse.

Se méfier des Contrefaçons 
Demandez exactement

Le Vin-Herbage de Hubert Ullrich
Mon v in-herbage n ’est pas un  m ystère . Il est com posé de : Vin de Malaga, 

•450,0 ; Alcool d e v in ,  100,0; G lycérine, 100,0; Vin rouge, 240,0; E bereschensaft, 
150,0 ; K irschaft, 320,0 ; de Feucïiel, Anis, H elem enw urzel, K raftw urzel am éricain , 
racines de gentiane e t de K alm usw urzel, 10,0, On m élange tous ces élém ents.

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27 Parc 5t Industrie 1 

lit, Demoiselle, Ht
N o u v e a u x  K nœ pflés aux œufs ex­

tra, en paq. de 500 gr. 60 et.
V erm ice lle s  a u x  œ ufs dits ch e v e u x  

d ’an g e , boîtes de 500 gr., 80 et.
F locons a u x  œ ufs, pour faire une 

excellente soupe, la livre, 60 et.
M iel e x t r a  p u r  du printem ps, clair, 

le kg., 1 fr. 80.
M iel e x tra  p u r  de l’été, brun, le 

kg., 1 fr. 60.
H u ile  de n o ix  exquise, le litre 2 fr.
H u ile  d ’o live  absolument pure2tr.'20.
T ru i te  saum onée , la boîte de 590 

gr., 1 fr.
T ru i te  saum onée , la boîte de 310 

gr., 70 et.
L a p in s  d ’A u s tra lie , le boîte de 1 

kg. net, 1 fr. 35.
C acao à  l ’a v o in e  de Cassel, la boî­

te, 1 fr. 40.
P e t i t s  h a r ic o ts  secs exquis, le paq. 

55 et.
V e rm o u th  q u in a  de plus en plus 

apprécié, le litre, 1 fr. 50.
Malgré la hausse, le CONGO à 65 

cent, le morceau.
Toujours le T O R M E N T IL , le meil­

leur savon pour faire disparaître 
rapidem ent les im puretés du teint, 
succès croissant, le m orceau, 60 
centimes. 232

RELIURE Le soussigné se 
recommande

 pour  tous les
t ravaux  concernant  son état. Tra ­
vail p romp t  et soigné à des prix 
modérés.  E. KAHLERT, rel ieur,  

rue d e  la Cure 3 .

AU MAGASIN
DE

Machines à coudre.
Vélocipèdes

POUSSETTES
POTAGERS, COULEUSÊS, RÈCULATEURS

M a ch in es  a g r ic o le s

l i r a i  M A T H E Y
C h au x -d e-F o n d s 

Sus du Premior-IVIara S
■MO J J J t lc p l jo n r  H i

A telier  s p é c ia l  pour  les R épara­
t io n s  de machines à coudre,  vélo­
cipèdes et machines agricoles.

Fournitures en tous genres,  piè­
ces de rechange,  tils pour cordon­
niers,  fils de machines à coudre.  
Aiguilles pour  tous systèmes de 
machines à coudre.  668

P rix  défiant toute concurrence
M a rch a n d ise s  de  p rem ière  q u a l i té

Prix-courant  envoyé franco — On 
se rend à domicile sur  demande .

D em andez

Huile de pied de bœuf
préparée  spécia lem ent p o u r vélos e t m a­
chines à coudre  de la m aison H. 
Hœbius et Fils, Bâle (Suisse).

En flacons à 75 cen t., chez :
Aug. B arbet, Jaq u e t-I)ro z  18.
Ju les  Fête, ru e  de la S erre  61.
J . Jean ren au d , ru e  Léopold R obert 9. 
M airot F rères , ru e  de la P rom enade G. 
H enri M athey, ru e  du Prem ier-M ars ü.

A qui veut le m eilleur
p o u r un  prix  m odiqne, je  recom m ande les 3 Spécialités do Maggi . P o t  a- 
g e s  à  l a  m i n u t e ,  M a g g i  p o u r  c o r s e r .  T u b e s  d e  B o u i l l o n  
e t  c o n s o m m é .  Ces p ro d u its  du  pays so n t en m agasin, à l’é ta t tou jo u rs  frais, 
chez Panchaud-Pfund, R ue du Tem ple A llem and 109. 206

■■

Ecole de Commerce

Etablissement communal, fon dé en 1889, par  
lAdm inistration du Contrôle fédéral

L’année scolaire 1901-1902 commencera  le lundi 20 avril.
L’ense ignement  comprend trois années d ’études.
Sont admis comme élèves régul iers en première année, les jeunes 

gens de 14 ans révolus qui justifient par un examen q u ’ils sont à môme 
de suivre l’enseignement .

L’examen d ’entrée aura lieu véndredi  26 avril dès 8 heures du matin.
En seront  dispensés les élèves ayant  te rminé  avec succès leurs 

études au Progymnase  de notre ville.
Les candidats  présenteront ,  en s ’inscrivant,  leur  dernie r  bulletin 

scolaire et l ’extrai t  de leur acte de naissance.
Les inscript ions seront  reçues dès main tenant  ju s q u ’au 12 avril à 

la Direction, qui donnera tous les renseignements  sur  le programme et 
les études.

Le Directeur, Le Président,
J.-P. SOUPERT. H e n i u  WÆGELI.

AVIS
La Direction de Police rappelle au public les dispositions de l’article 

9 du Règlement  général de police, ainsi conçu :
« Il est inte rdi t  de jetei des pierres,  boules de noige et autres pro­

jectiles, dans les rues et places publiques,  ou contre les personnes ou les 
propriétés ».

En outre,  l’exercice du jeu de Foot Bail est défendu dans l’intér ieur  
de la ville.

Les contrevenants  seront  r igoureusement poursuivis.
D irection de Police.

| &/aces | en TOUS GENRES
P R I X

défiant toute concurrence 
GRAND CHOIX D’ENCADREMENTS

S e  r e c o m m a n d e ,  g g g -
M agasin R ue L êopo ld -Iiobert 4 7

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Edouard ofcAneider
U S  © W  ^

---------wvw———

Beau gros veau
à 60 et 65 et. le demi-kilo

Tous les j oure

BEAÜ CHOIX DE LAPINS FRAIS ET DE CABRIS


